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mais encore et surtout à ceux qui, plus modestes, se bornent a 
vouloir comprendre le latin ecclésiastique.

Entendons l’auteur lui-même nous exposer, eu sa préface, 
le but spécial qu'il se propose et la méthode qu’il a suivie.

« Combien de personnes consacrées à Dieu dans la vie reli­
gieuse,combien même de bons chrétiens vivant dans le monde 
seraient heureux de comprendre assez le latin, pour suivre 
dans leur livre de prières, avec plus d’intérêt et de fruit, les 
offices liturgiques !

« Mais on s’imagine que pour en arriver là on a besoin d’un 
long et pénible travail, que le latin est une langue difficile et 
le privilège d’un petit nombre.

« C’est là un préjugé contre lequel nous voudrions réagir. 
«Instruit par une longue expériance, nous croyons — et 

nous voudrions inculquer, populariser cette idée — que le latin 
est accessible à tous, et que tous ceux qui voudront sérieusement 
l’étudier suivant notre méthode, parviendront rapidement à en 
acquérir une connaissance suffisante.

« C’est que, en effet, ce qu’il est vraiment nécessaire de 
savoir se réduit à bien peu de chose : déclinaisons, conjugai­
sons, petite syntaxe. Tout le reste n'est qu’accessoire, et s’ap­
prend peu à peu par l’usage.

« Aussi avons-nous groupé, dans une douzaine de pages, ces 
éléments essentiels, en essayant de tout simplifier, sans rien 
sacrifier néanmoins des principes de la bonne latinité.. » 

L’ingénieux travail de dom Bousion se compose de deux 
opuscules, qui se complètent mutuellement : l’un qui contient 
les règles de la grammaire, puis des notions élémentaires, 
mais très utiles, sur l’accentuation du latin et enfin des exer­
cices gradués de thèmes et de versions l’autre qui contient, 
à l’usage des plus pressés, les éléments du latin en tableaux 
synoptiques.


